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vent seules assurer un revenu considrable et uns disent que la race laitière d'Ayrslire nous

suffisant, et la prospérité de toutes les classes vient primitivement de la Hollande; d'autres

et de tous les intérêts du pays." lui donnent une origine nntglaise. Je ne doute

pas qu'une teinte de sang étranger n'ait prssé

Nous avons constannent recoînniandé d'n- dans leurs veines ; nais je suis convaincu que

inliorer la race native de nos béltes. à cornes, la rce est principalemenn et que la

plutôt que d'en introduire dans le pays d'une phus grnde amélioration de ette rac a été er-

race nouvelle, quand il ne serait pas prouvé fectuée par une meilleure nourriture et un meil-

qu'elles conviendraient dans toutes les situations leur tritement. Vers 17.55, le route de Maril.
on circonstances. La présente race d'Ayrslire mont a<lieta (le l'évêqtic le Durham plusieurs

est en grande réputation, quant à ce qui regarde vaches et un taureat(l Tceswiater, oi <le quel-

la laiterie, et nous nvons entendu (lire qu'une <lI autre race an2li5e, de la même couleur

vaclhej le cette race, qu'on ne suppo.ait pas brune que la race laitière d'Ayrslire a acquise

peser plus de 400 lbs., s'était vendue £50, depuis. Elles rur'tit croisées avec des aniax
après avoir obtenule premier prix dlans la ssplus

des vaches laitières, à une exposiiion ' grande taille que les races atives et

mtaux. Les vaches e race native Ayrsire,ites, de temps à

vant d'avoir été iméliorées par roisseent ire, dans dllretes parties u comté 'Ayr,

avec d'autres races,sont décrites par unie autorité et ayant été placées genéralent dans des

compétente, M. Wmi. Aiton, dle Sirattaven, en pittrages plts gras, et mieux nourrie. qte lu

Mcosse, comme étant presque toutes de couleur l'étaient alors les nim r.erdinires le rerme,

noire, te pesatint pas, après avoir été ecgraissées, es tlnrett ute pin grande quntité (e lait,

plus de 300 lits. dle viande marchande. Il dit et les cultivateurs s'empressèrent <'en obtetir

qu'elles étaient envoyées dans dle maigres pa- des veaux, dies l'espoir d'tn même profit. Je

cages, en été, pour y paître avec <les chevatx, tie sais pas îout-i-liit certain tle l'origine de

les moutons et de jeunes taures, et avaient pour cette rare étratgère, que les tins appellaient

toute nourriture, Phiver, uit peu de paille <'a- vaches ltollantlaieeet l'atttres vaches anlises,

voine, avec ce qu'elles pouvaient brouter lans Mai-i< quelque endroit qu'eles soient venues,

les champs,.ct qu'elles avaient l'air d'animiaux c'et d'elles que la couletr brune, maintenant

moturant le failli et de muaigretur, tvtt lep«il géére ans la race latièe, est deveue si

rudle, hérissé, la peau eP:11iýse et aoll gItit uts, itei. llet-être que quelquie rîosc dles aitres

les oî grosg, le corps déelnrili', et tic donntaietnt r litu s le la race primi e ett avoir été dé-

pas plus~, pelir la plpart, (le l oli trois f clit- parti lune laitres d'Ayrshire par le croi-

iiines d<'Ecosse tle lait. ])arts l'espire «Cpla q eu etite; mt.i je e Pelse pas que la présete

raillte antîs, cette race Iritgitatite <le va-lies, (ecmi rahe tIAyr>liire soit vqonplètqtud utt descendante

en 18 12,)s'est (ree t le ces vaches u êtrneas, a que.son excellence

et pouîr ainsi lire imtpercepîtilemenlcit, cri qitii'l;tit! lotir soit ciiiièremneîît (lite. Je -iiis persttal(l-. qtue

chose <le bien hitléretit, quîanît à la taille, à la -cs va-qies ci soitt vendets à leur présent état

It)rlite, îà la qutalité et à I*a;î):îrence4ý générale. l'ane giaratin, ait moyen d'uire m ietre iur-
Mtis quoique témin oculaire <e cet itmprtat nui.re et dl'ui meilt traisiteent. Conii, de

cItantgemnît, et ayaîtt fait derntièremîenî t ev!ý it,ps ii itnêttr<urial, la laiterie n fait le grnda

les reeches posibles, contintue M. titrje renot <l Cferieitrsiii (la partie de plru

lue puis mn'en rendure raisona ittitî gntdt qu'en ire le les ritaes '<nt pas 'Ecanqos de

l'attribuant ii <tac plus grande ttentot ait cmi- décot vri que quelquc es nra le ledrs vdces

setteni, îà l'élève et à l'en<tretien. Quelqu'es. donnaient pI us g lait que a'nutres. Si 'te


